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Zatopek n°9
Le marathon vert
Par Olivier Beaufays 

Comment organiser une épreuve de course à pied dans le respect de l'environnement? Chaque année, les organisateurs du Maasmarathon peaufinent leur réponse.

Le 10 mai prochain se déroulera la onzième édition du Maasmarathon, une épreuve transfrontalière reliant les petites villes de Visé en Belgique et Maastricht en Hollande. Le parcours suit le traçé de la Meuse (Meuse = Maas en néerlandais). Il est donc plat et particulièrement rapide. Beaucoup de coureurs signent ici leur plus belle "perf" de la saison. Et les spectateurs? Deux sentiers pédestres et cyclables ont été tracés spécialement pour eux. Ils peuvent ainsi voir passer les coureurs, sur plusieurs points différents, sans pour autant devoir courir eux-mêmes. En plus, cette balade leur permet de découvrir l'exceptionnel patrimoine culturel et naturel de la région. Les cyclos peuvent même emprunter le parcours dès le treizième kilomètre, histoire d’encourager leurs connaissances. Et ce n'est pas tout. L'épreuve de Visé possède aussi une autre particularité: elle est verte! Et il ne s'agit pas seulement de la couleur dominante de son cadre bucolique. Ce qualificatif s'applique aussi à la volonté des organisateurs d'introduire une réflexion écologique dans toutes leurs décisions. Au fil des années, cela s'est traduit par un tas de mesures concrètes et innovantes:

-Le remplacement des bouteilles d'eau en plastique par des gobelets en amidon de maïs biodégradables que l'on remplit au fur et à mesure des besoins auprès des camions-citernes.

-Le marquage au sol avec de la peinture à l’eau qui disparaît après une semaine.

-Le marquage sur les arbres et les poteaux tout au long du parcours avec des colliers Colson réutilisables à la place des anciens clous. 

-L’acquisition d'éponges naturelles réutilisables et distribuées à raison d’une par coureur, que ce dernier conservera donc tout au long de l'épreuve. 

Ne pas nourrir les animaux!

Selon l'un des organisateurs, Olivier Morrier, ce souci écologique influence même le choix du parcours. L’année passée, par exemple, les coureurs ont fait un petit détour pour éviter de longer la prairie d'un cheval comme cela se faisait auparavant. "Il ne nous en voudra pas", explique-t-il. "Il avait failli mourir en avalant une éponge perdue par un participant..." Le passage des écluses fait aussi l'objet d'aménagements spécifiques. "On protégera d'une bâche l'échelle à poissons habituellement visible pour éviter qu'on y jette n’importe quoi". A contrecourant des publicitaires qui, aujourd’hui, mettent l'écologie à toutes les sauces (surtout les plus indigestes), Olivier Morrier refuse d'utiliser ce label vert comme argument marketing. "Tous les coureurs ne se sentent pas autant concernés par ces questions", dit-il. "A choisir, je suis sûr que certains préfèreraient ne pas devoir trier leurs déchets et se faciliter la vie en jetant les emballages dans la nature. C’est pourquoi nous essayons d'instaurer des règles, sans toutefois faire trop de prosélytisme. Je pense que le message passe mieux et que nous sommes plus efficaces que si l'on se retrouvait autour d'un projet labellisé "vert" avec une poignée de convaincus." Dans la foulée, il reconnaît très honnêtement que tout n'est pas encore parfait. "Les dossards sont fabriqués avec du papier recyclé, c'est bien. Mais l’enduit qui les protège de la pluie n'a rien d'écologique". Les organisateurs ont également cherché à faire confectionner les tee-shirts auprès d’entreprises régionales. "Cela revenait deux fois plus cher qu'en production délocalisée."(*) Le ravitaillement, en revanche, privilégie les productions locales. "A l’arrivée se tient désormais un marché artisanal. Dans une zone qui leur est réservée, les participants peuvent aussi, en plus des traditionnels aliments d’après-course, goûter les spécialités de la région." Une exception cependant à ce souci permanent de ne pas dépendre uniquement de ce qui se fait à l'autre bout de la terre,...la musique! "Des groupes accompagneront les coureurs tout au long du parcours et on entendra des artistes du coin mais aussi d’autres musiques en provenance d’autres cultures", nous confient les organisateurs.  

(*) Les organisateurs ont trouvé la parade en distribuant des tee-shirts techniques sans publicité afin que les participants les portent réellement dans leur entraînement quotidien. 
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